
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 



 
 

 
« Refrains refuges » 

Une manière comme une autre de s’engager auprès des 
réfugiés. 

 
Depuis sa création, Petit Bain s’est donné pour mission d’aller chercher les 
publics les plus éloignés de l’offre culturelle, que ça soit au travers de 
projets hors les murs, d’une politique tarifaire spécifique mais aussi sous 
l’angle de l’accès aux métiers du spectacles via son projet d’insertion par 
l’activité économique. Cette mission nous a permit de rencontrer et de 
collaborer avec de nombreuses structures et initiatives et au  printemps 
2016, les Cuistots migrateurs sont venus se poser sur notre terrasse. Cette 
collaboration de six mois nous à fait découvrir les cuisines de Syrie, de 
Tchétchénie ou d’Irak et surtout rencontrer au plus près et au quotidien les 
migrants, leurs parcours singuliers et souvent dramatiques. De là s’est 
forgée notre volonté de prolonger ce lien avec eux au travers de ce qu’on 
sait faire de mieux, à savoir la Musique comme entrée dans la Culture. De là, 
nous sommes allés trouver l’équipe d’EmmaüsSolidarité avec une idée 
simple : organiser régulièrement des concerts dans les centres et foyers 
pour migrants.  
 
Refrains refuges, des concerts dans les centres d’hébergement 
d’urgence. 
 
Le premier a eu lieu le 14 décembre 2016 avec la complicité du festival 
Rares talents et l’intervention de la chanteuse et harpiste SOPHIE LEULEU 
accompagnée du percussionniste ANTOINE MORINEAU et  SIMON WINSE 



accompagné par un autre percussionniste JOEL KABORE.  Moment d’une 
incroyable intensité qui nous a conforté dans la pertinence de cette 
démarche et la volonté de prolonger l’initiative.  
 
Par souci de rester dans des petits budgets d’intervention, nous avons 
privilégié les petites formes (2 à 3 musiciens), acoustique ou faciles à 
sonoriser.  
Pas de limitations en terme d’esthétiques ou de courants musicaux, 
l’objectif est de créer la rencontre entre artistes et public voire de susciter 
des interventions spontanées comme s’est arrivé en décembre. 
 
En termes d’installation, il s’agira de faire au plus simple pour favoriser le 
déplacement des choses, faciliter les balances et perturber le moins 
possible le fonctionnement normé des centres (horaires des repas 
notamment).  
 
Nous avons Imaginé avec le soutien de la ville de Paris (DAC, grandes 
solidarités)que chaque centre puisse être équipé d’un kit de base (enceintes 
amplifiées/ micros/cables/vidéo projecteur/écran ) permettant de faciliter 
l’intervention des artistes et de simplifier au maximum la logistique 
d’intervention. (étape en cours)  
  
Objectifs 
Pouvoir installer des rendez-vous réguliers à Paris mais aussi ailleurs en 
s’appuyant sur les réseaux de musiques actuelles, sensibiliser nos publics à 
cette démarche, les inviter à y participer, associer la profession au plus 
large, nous mobiliser contre l’apathie ambiante.  
  
Financement 
Nous estimons le budget (hors prestation technique) de réalisation d’un 
concert comme celui testé en décembre concert à 1000 € (cachets artistes 
et technicien et coordination) Nous pensons que le projet fait sens si nous 
arrivons à organiser ces événements de manière régulière et dans plusieurs 
centres. Il nous semble important que les artistes et les intervenants soient 
rémunérés pour leur travail même s’il s’agit d’un cachet minimum et 
identique pour tous, tout comme  nous souhaitons faire reconnaître ces 
interventions artistiques comme relevant des biens élémentaires à fournir 
aux réfugiés. 
Pour financer cette série de concerts, nous avons imaginé plusieurs pistes. 
Via le crowdfunding, d’abord relayé auprès des proches des porteurs de 
projet, puis auprès des réseaux professionnels de musique et de solidarité, 
puis auprès du grand public par l’intermédiaire de nos canaux de 



communication et via des artistes marraines ou parrains de l’opération, qui 
feraient également partie de la programmation. 
Via la billetterie par une augmentation (non obligatoire) du prix des billets 
des salles de spectacles en invitant le public à contribuer en cochant sur 0,5 
euros ou 1 euro ajouté au prix normal du billet et directement fléché sur 
une caisse spécifique. 
  
Si l’objectif de financement est atteint ou dépassé, nous aurons la possibilité 
d’acheter du matériel et des instruments installés dans le centre d’accueil et 
à la disposition des migrants et des artistes. Nous pourrions aussi 
augmenter la fréquence des concerts ou répliquer l’opération dans d’autres 
centres d’accueil. 
  
Calendrier 
Après le test du 14 décembre 2016. 
Nous souhaiterions lancer une programmation régulière dès le 1er trimestre 
2017, avec pourquoi pas un temps fort ouvert au public au printemps ou à 
l’été 2017. Les délais sont très courts mais il y a urgence d’agir. 
 
 
 


